
dans la haute val l6e mosane

Aspect du peuplement franc

Jean-Pierre LEMANT

Les f leuves sont des axes de pdn6tration naturels et la Meuse n'dchappe pas d cette
rdgle. ll 6tait donc int6ressant de montrer comment cette rividre d'axe sud-nord a pu servir
de ligne d'infiltration pour les peuples francs

Cette 6tude se propose d'6tudier le processus du peuplement franc dans la haute vall6e
de la Meuse de Vireux-Molhain d Verdun.

Notre hypothdse retient trois phases essentielles:
l. L'installation des premiers groupes francs dans les forteresses d6fensives du nord de

1'Empire romain (f in lVe - d6but Ve sidcle).
Exemple: site de Vireux-Molhain.

l l .  Leur "f ixation" dans la plaine d la faveur de la stabil i t6 retrouv6e (seconde moit i6 du
Ve sidcle).
Exemple: sites m6rovingiens des boucles de la Meuse d Charlevi l le-M6zidres.

l l l .  Leur progression terri toriale le long des petits aff luents (d6but Vle - f  in Vlle sidcle).
Exemple: Ch6h6ry.

Pour chaque 6tape, un site bien caractdristique, cit6 ci-dessus, a 6t6 choisi afin que
cette analyse apparaisse avec plus de clart6 (Cartes 1-2).

1 .  L ' INSTALLATION DES PREMIERS GROUPES FRANCS DANS
LES FORTERESSES DEFENSIVES DU NORD DE L 'EMPIRE ROMAIN
(F lN  lVe -DEBUT Ve  S IECLE)

Vireux-Molhain

L'histoire du Mont-Vireux commence au d6but de la seconde moit i6 du l l le sidcle
(vers 260) lorsque Postume r6organise la d6fense frontalidre de son empire en bdtissant
de nouvelles forteresses. C'est alors une garnison d caractdre belgo-romain qui, en temps



d'alerte, accueil le des troupes auxil iaires et la population 6tablie sur les r ives de la f\ leuse
( f  i g .  1 ) .

Le lVe sidcle est sans doute la pdriode charnidre pour l '6tude du site. On suit par-
faitement les vicissitudes du castellum. La premidre partie du sidcle connait des troubles
end6miques. La forteresse sera d6truite plusieurs fois La p6riode 350 - 353 correspondant
d l 'usurpation de Magnence et D6cence est capitale pour l 'histoire du Mont et porte le
t6moignage de violentes batai l les (1). Aprds les campagnes du C6sar Jul ien pour rdtablir
la paix, aprds les invasions franques et alamanes de 355, la p6riode valentinienne (353 -

378) offrira une 6poque de r6pit. Le site parait m6me avoir 6t6 provisoirement d6sert6
(DOYEN, J . -M. ,  LEMANT, J , -P. ,  1984a;  DOYEN, J . -M. ,  LEMANT, J . -P. ,  1984b) .  Enf in ,
vers 380, on constate un regain d'activit6 qui se marque par un apport de troupes germa-
niques. La d6couverte d'un cimetidre de mil i taires francs hors des murs et prochedu camp
en est  la  preuve formel le  (LEMANT, J , -P. ,  1978;  LEMANT, J . -P. ,  1979;  LEMANT, J . -P. ,
1981 ;  LEMANT,J. -P. ,  1985;  BOHME, H.W.,  LEMANT, J . -P. ,  1980) .

En partant de l ' t6tude de H.W. Bohme fond6e sur une occupation de 70 d 80 ans,
50 a 60 tombes correspondent e une population de 20 - 25 personnes; il faut consid6rer
qu' i l  ne s'agit pas d'un cimetidre normal de vi l lage oU toute la population est enterrt ie,
mais d'un cimetidre exclusivement militairg c'est-a-dire la n6cropole du castellum oU toutes
les personnes qui ont pu y effectuer leur service militaire n'ont pas obtenu de s6pulture.
Les fouiffes du castellum ont montr6 une vaste surface d'occupation contemporaine des
tombes. l l  est donc inconcevable que la seule pr6sence franque ait pu assurer d el le seule
la d6fense du site. Soldats francs et ldgionnaires se cotoyaient. Vireux d la fin du lVe sid-
cle est une garnison d recrutement mixte qui est encore susceptible d'accueillir les popu-
lations locales en danger.

La question du statut de ces soldats barbares se pose. ll 6tait de rdgle dans l'Empire
romain d'implanter des peuplades germanioueg lorsque leurs arm6es avaient 6t6 d6faites,
sur des terres retourn6es en friche. ll 6tait aussi courant de d6porter des barbares vaincus
vers certains grands domaines de la maison imp6riale ou des lat i fundiaires provinciaux:
les coloniesl6tiques. Ces Ldtes 6taient alors asservis d la culture mais recevaient en plus la
charge de prot6ger les territoires qu'ils occupaient. On sait que [\4aximien (286 - 305) avait
d6jd instal16 des groupes francs dans les territoires des Nerviens et des Tr6vires

Nous apprenons encore par la Notitia Dignitatum l'installation de Ldtes le long de
la val l6e de la Meuse. C'est fort logiquement que l 'on pourrait alors penser que les Francs
de Vireux aient appartenu d une de ces colonies l6t iques Cependant, un certain nombre
de facteurs convergents viennent inf irmer cette hypothdse.

Sous le Haut Empire, i l  est ddjd admisquedes barbares puissent acc6der d la citoyen-
net6 romaine en servant dans la garde imp6riale ou dans des corps auxil iairesi Le ph6no-
mdne s'accentue durant les l l le et lVe sidcles en raison des incessantes querel les de succes
sions et des nombreuses usurpations. Attir6s par des r6mun6rations 6lev6es et par des car-
r idres rapides (i l  ne faut pas oublier le rOle primordial des arm6es dans le choix des empe-
reurs qui favorisent toujours l 'ascension des ambit ieux) (cf. Magnence), les barbares s'en-
rOfent massivement; ils servent dans les arm6es de campagne comitatenslb, soit dans la
majorit6 des vexillationes de cavaliers, soit dans les auxilia de fantassins. lls sont aussi

(1) perioO, 3: (330 - 350) une phase d'activitd intensive. Une couche d'incendie avec un d6p6t mondtaire
confirme une destruction (entre 347 -348 et 350).
Pdriode 4: {vers 350) l 'usurpation du chef franc Magnence, proclam6 empereur d Autun en 350 aprds
avoir fait tuer Constant. ll fut vaincu en 353 par Constance ll. Cette p6riode particulidrement trou-
bl6e est bien attest6e sur le Mont-Vireux par un grand nombre de monnaies de Magnence.
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engag6s dans des troupes frontalidres oir ils sont appelds limitanei (surtout dans la seconde
moiti6 du lVe sidcle). Le service dans l'arm6e pouvait alors varier de 20 d 24 ans, parfois
plus" Recwant d peu prds la m6me solde que les 169ionnaireq lesvdtdranseurent6galement
les m€mes droits: lots de terre, sommed'argent, certainesquantitdsde semences et de b6tail
domestique, plus quelques exemptions de capita pour eux et leur famil le (MUSSET, L.,
1965) .

ll est probable que les Francs de Vireux aient appartenu d ces troupes de limitanei.
Leur r6le 6tait alors d'assurer la garde d'une r6gion prospdre, en expansion (m6tal lurgiedu
fer, mines de plomb, carridreq etc...) sous la menace constante d'invasions.

Le site du Mont-Vireux est avant tout une fortification militaire et ses soldats sont
en service actif; en aucun cag ils ne peuvent 6tre assimil6s d des Ldtes fix6s de force d la
terre. Ma1916 les diff6rences ethniquet il ne faut pas non plus penser d diff6rencier les deux
corps, ldgionnaires et auxil iaires barbares (BOHME, H.W., 1974; DASNOY, A., 1969).

L'6tude part icul idre des tombes t6moigne de leur statut de soldat. Le r i tuelfun6raire
et le mobilier des tombes conf irment le rOle actif des auxiliaires francs dans la d6fense des
sites de Vireux. D'une part, les tombes se caractdrisent par un d6p0t d'armes: lances, 6p6e,
f fdches, mais surtout par la hachesidist inctive du guerrierfranc (un exemplaireT44 annon-
ce d6jd une francisque detype primit i f) (f ig.2l; d'autre part, lesceinturonsou garnituresde
ceinturons montrent 6galement que les Francs de Vireux pouvaient porter les m€mes attri-
buts militaires que leurs "colldgues" romains L'6tude typologique montre que ces garnitures
appartiennent d un type bien connu; la lecture de la cartede r6partition fait apparaitre une
unit6 g6ographique des d6couvertes (frontidres septentrionales de I'empire). Vireux est d
inclure dans ces sites frontaliers de l'empire (carte n" 3).

Trds souvent, la sophistication des d6cors et la richesse du m6tal employ6 sont les
signes d'une appartenance d la haute hi6rarchie militaire. Un exemple caract6ristique nous
est fourni par la tombe 22 qui contenait une garniture de ceinturon militaire de paradede
type bien connu d la f in du lVe sidcle et appartenait sans aucun doute d un off icier franc
de haut rang.

De plus, l'6tude arch6ologique du castellum indique des destructions successives et
de nombreux remaniements dans le systdme d6fensif. Ceci tdmoigne du caractdre 6pisodi-
que des garnisons. Vireux n'6tait vraisemblablement qu'une 6tape dans la carridre militaire
de ces Francs.

Le faible pourcentage des tombes fdminines d6couvertes confirme l'hypothdse du
cimetidre militaire (neuf tombes). Sans doute, seuls les officiers avaient obtenu le privilfue
de se faire accompagner de leur famil le.

L'6tude du mobil ier f6minin apporte des connaissances nouvelles Seulement deux
tombes de femme contenaient chacune une f ibule germanique. Cette pauvret6 de parures
f6minines est caractdrist ique des cimetidres de la f in lVe- Ve sidcle du Namurois et de la
partie infdrieure du Rhin. Vireux est e rapprocher de ces sites et on peut voir dans cette
particularit6 la coutume d'une m6me population r6partie en groupes dans les fortifications
de cette r6gion rattachde d la province de Germanie ll durant l'antiquit6 tardive. On a,
semble-t-il, fait appel d une population germanique diff6rente de celle enr0l6e dans l'arm6e
romaine plus d l 'ouest dans la Gaule (cf. H.W. Bdhme).

De manibre g6n6rale, le mobilier des tombes (armes, parures vestimentaires, richesse
de la vaissellg verreries et r6cipients de bronze) prouve que certains membresde cegroupe
franc vivaient dans l'aisance. ll est d noter aussi le d6p6t de chaussures d semelle de clous
ausi bien dans les tombes de femme que dans les tombes d'homme.

Enfin, le d6p0t de monnaie en m6tal prdcieux (cf. obole d Charon) indique que ces
soldats 6laient bien r6mun6r6s A Vireux, deux inhumations contenaient des monnaies
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d'argent de la premidre moiti6 du Ve sidcle et la riche incin6ration no l2contenaitunsolidus,
fleur de coin, d'Honorius frapp6 d Ravenne. Ce d6p0ten num6raire est une information ca-
pitale pour l '6tude chronologique horizontale du cimetidre. Ainsi, nous apprenons que la
pr6sence franque au Mont-Vireux a perdu16 jusque vers 44O.

l l  faut insister aussi sur la valeur m6diatique des monnaies Le fait de d6poser dans
une s6pulture une monnaie d l 'eff igie de l 'empereur 6crasant la barbarie (ex.: incin6ration
n" 121 tend d nous faire croire que ces m6mes barbares se soumettaient de bonne gr6ce d
l 'autorit6 impdriale tout en prenant conscience du pouvoir que confdre la frappe de la mon-
naie (support 6conomique et m6diatique) (f ig'  3).

La d6couverte d'une monnaie gauloise dans la tombe 11 (potin des Rimes, fin ler
sidcle avant J6sus-Christ) nous amdne d croire en une r6surgence pr6coce du fond belge
rest6 fatent sous la pax romana, sentiment qui est encore confirm6 par I'abondance de la
vaisselle, la forme galbde (fig. 4), le d6cor de certains vases (fig. 5) et surtout le rituel qui

consistait d inhumer le chef au mil ieu des siens et de ses compagnons d'armes.

Bdtiments religianx sur l'6peron nord du Mont-Vireux (f ig.6, b)

Le choix d'un site de hauteur pour y implanter un monument est toujours une mise
en valeur ostentatoire. ll faut impressionner le regard, frapper l'imagination et entretenir
la foi et le souvenir de celui qui regarde. La d6couverte de bdtiments d caractdresreligieux
sur l'6peron nord, 6troit et escarpd au-dessus de la Meuse et du Viroin, r6pond d ce triple
souci.

Plusieurs 6difices se sont succ6d6s d ce mOme erdroit. Le dernier est un petit bdtiment
rectangulaire orient6 sud-nord entour6 d'un cimetidre dont les tombes sont orient6es sud-
nord (hous signalons la d6couverte de tombes d'enfants d l'int6rieur des murs); le matiriel
arch6ologique ne permet pas une datation pr6cise (fin Vlle - Xe sidcle). Les corps enterr6s
autour du bdtiment semblent avoir 6t6 ensevelis rapidement, sans grande pr6caution, dans des
fosses en pleine terre (absence de clous de cercueil). L'6bauche de coffrage, l'absence de mo-
bilier fun6raire accompagnant ces s6pultures semblent indiquer que nous sommes en pr6sen-
ce de tombes chr6tiennes Manifestement, il ne s'agit pas ici d'inhumations belgo-romaines
et m6rovingiennes Les tessons, les objets d'6poque carolingienne trouv6s dans le remplis
sage des tombes et le grand resserrement des inhumations autour du b6timent nous font
dater cet ensemble de la f in du Haut Moyen Age.

L'6v6nement majeur de ces fouilles reste la d6couverte dans le bdtiment d'une grande
ardoise avec une petite inscription en latin cursif. L'6tude 6pigraphique effectu6e par le Pro-
fesseur J.B. BlSnsdorf de l 'Universitd de Mayence a montr6 qu' i l  pouvait s'agir d'une inscrip-
t ion lat ine de la f in du lVe sidcle. L' invocation exaudirenvoie d des citat ions de psaumes.
Nous sommes donc en pr6sence d'une inscription chr6tienne et on peut penser que cette
ardoise portant une incantation a 6t6 ddpos6e dans l'6difice comme ex-voto (fig. 7).

L'6tude minutieuse nous apprend encore que l'auteur de cette inscription maitrisait
l'6criture, ce qui peut indiquer le niveau culturel 6levd de ce dernier. Ces renseignements
arch6ologiques jettent une lumidre nouvelle sur la christ ianisation de la val l6e de la Meuse
gr6ce d la pr6sence d'une communaut6 chr6tienne 6tablie d Vireux d la f in du lVe sidcle

Pour conclure, les sites du Mont-Vireux offrent des aspects tout d fait originaux.
Dans cette forteresse, nous constatons la cohabitation de trois ethnies culturellement et
rel igieusement diff6rentes. On peut ddid penser d une acculturation de ces populations qui
aboutira au d6but du Vle sidcle i  l 'apog6e de la civi l isation franque m6rovingienne (apog6e
du peuple arm6).
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I I .LEUR 'FIXATION'  DANS LA PLAINE A LA FAVEUR DE
LA STABILITE RETROUVEE (DEUXIEME MOITIE DU Ve SIECLE)

Exemple: sites m6rovingiens des boucles de la Meuse d CharlarilleM6ziires
(ca r tesdSe t6 )

L'6tude du peuplement dans les boucles de la Meuse d la hauteur de Charlevi l le
M6zidres d la f in du Ve sidcle i l lustre la seconde phase de l ' implantation franque dans la
vall6e. A la faveur de la d6sint6gration du pouvoir central romain d'Occident, les militaires
francs se sentent d6charg6s de la tutelle imp6riale et se trouvent libres de s'installer dans
la plaine.

L'exemple des cimetidres m6rovingiens de M6zidres et de Villers-Semeuse e$ tres
caractdristique de cette s6dentarisation dans une rdgion prospdre et d6ja fortement peu-
pl6e (oppidum belge du plateau de Berthaucourt, chef-lieu de pagus Castricensis avec de
nombreux bourgs autour, Saint-Jul ien - Vi l lersSemeuse - Vi l lesur-Lumes- et Warcq Saint-
Hilaire).

Ce sont, sans doute, des besoins 6conomiques et strat6giques semblables d ceux des
populations locales qui poussent les Francs d venir s'installer prdsdesagglom6rations belgo-
romaines

Les fouilles, dans un m6me p6rimdtre, de deux cimetidres, l'un, belgo-romain de la
f in du lVe sidcle (Saint-Jul ien), l 'autre, typiquement m6rovingien, de la f in Ve- Vle sidcle
(M6zidres), montrent l'6volution entre les pratiques fun6raires franques de Vireux et belgo-
romaines de Saint-Julien qui toutes deux affectent d6jd des caractdres proto-m6rovingiens
Le cimetidre de M6zidres se situant d l'apog6e de la civilisation belgefranque r6v0le la
fusion de ces coutumes. Une telle 6volution ne peut signifier qu'une mutation de la soci6t6

al Le cimetiire belgoromain de M6ziires Saint-Julien
(fin lVe - d6but Ve sieclel (fig. 8)

Pour mieux cerner cette deuxidme phase du
resser aux renseignements que nous ont fournis les
nes du cimetidre de M6zidres Saint-Julien. Nous ne

peuplement franc, il faut d6ji s'int6
trentetrois inhumations belgeromai-
retiendrons que les informations qui

nous permettent d'6lucider notre sujet (LEMANT, J.-P.,1974l..

Ces tombes se caract6risent tout d'abord par une absence totale d'armes et d'acceg
soires mil i taires (ph6nomdne normal pour une population civi le).

Aucune inhumation f6minine ne contenait de f ibule; aucune monnaie en m6tal
pr6cieux n'a 6t6 retrouv6e; enfin,dansle registre des absenceg il faut encore noter le man-
que de vaisselle m6tallique qui contraste 6tonnamment avec l'abondance et la qualit6 de
la vaisselle de terre et de verre.

Les inhumations dans d'6pais cercueils de bois, en fosses individuelles orient6es
ouest-est et disposdes en rang6es, sont autant d'6l6ments de comparaison avec les tombes
des cimetidres d6couvertsdans l'ancienne Belgica Romana (f ig. 8).

Parmi les caractdres comparables, il faut aussi noter les chaussures d semelle d clous,
le d6p0t de vaisselle abondante, le grand nombre d'6pingles d chweux; d ce mobil ier, i l
convient d'ajouter le ceinturon. La diversit6 et la qualitd des d6p6ts fun6raires illustrent
le rang social et la personnalit6 du d6funt. On peut penser que ces objets repr6sentaient
pour leur possesseur une valeur mat6rielle, Mais au-deld de ce r6alismg on peut 6galement
ddduire que c€s d6p0ts revOtaient une signif ication symbolique oL l 'appartenance d une
communaut6 et a une certaine hi6rarchie n'6tait pas 6trangdre a cette coutume. ll ne faut



pas oublier que ce sont toujours desvivants quienterrent les morts (f ig. 9, 10). Cette person-

nif ication des tombes pratiqude dds le lVe sidcle aura son apog6e au Vle sidcle, d6clinera au
Vlle sidcle, puis disparaitra d la f in de la pdriode m6rovingienne.

Pour mieux expliquer cette apog6e que nous dAluisons de l 'analyse des tombes du
cimetidre m6rovingien de M6zidres, nousf ixerons notre attention sur l'€volution et la fusion
des caractdres militaires germaniques du cimetidre de Vireux avec les caractdres urbains et
ruraux des belgo-romains du cimetidre de M6zidres Saint-Jul ien

b) Le cimetiBre m€roringien de M6ziires

Le ddp|t trds abondant des armes est l '6ldment le plus marquant des inhumationsde
ce cimetidre. La plus grande partie des tombes masculines renfermait plusieurs armes et mS
me, fait important, la tombe 114 d'un trds jeune gargon contenait un petit scramasaxe
Ctroit et une hachemarteau de dimensions normales Trois tombes riches: T. 66, T' 68 et
T . 7 4 6taient dot6es selon un sch6ma similaire du m6me nombre d'armes: un bouclier (seu le
arme d6fensive), un angon (arme offensive et efficace destin6e seulement d des personnages
de rang 6lw6), une 6p6e longue d deux tranchantq une francisque, une lance et trois fers
de fldche. Les tombes de guerriers, d proximit6, poss6daient deux d trois armes offensives
(CHALVIGNAC, J . ,  HARMAND, J . ,  LEMANT, J . -P. ,  PERIN,  P. ,  SERVAT, E. ,  1968;
PERIN,  P . ,  1970 ;  PERIN ,  P . ,1972a ;  PERIN ,  P . ,1972b ;  PERIN ,  P . ,  1975) .

Prds de ces trois tombes de chef' deux tombes de femme riche (T' 35 et T' 115) fu-
rent retrouv6es avec un important mobilier (coffret en t6le de bronze,vasesdeverrelet de
trds beaux bijoux en m6tal pr6cieux (f ig. 11, b). On peut consid6rer que la riche orfdvrerie
des tombes f6minines est le pendant des armes pour les s6pultures masculines

La vaisselle de m6tal se retrouve dans quatre s6pultures. Compar6e au Bas-Empire,
la vaisselle fun6raire se rar6fie. Toutefois, au Vle sidcle, deux d trois vases d6pos6s aux pieds

des morts sont encore courants, mais ce geste deviendra exceptionnel au Vlle sidcle l l faut
noter la pr6sence dans la s6pulture T.74 d'une magnifique corne d boire en verre qui a 6t6
retrouv6e sous un bassin de bronze qui semblait la protfuer. Le d6p6t alimentaire carn6 a
disparu ainsi que les chaussures d semelle d clous

Dans les trois s6pultures riches (T. 68, T. 89 et T. 115), les d6funts avaient dans la
bouche une monnaie en m6tal pr'6cieux. Ce rituel de l'obole d Charon nous semble Otre la
preuve de la non-christianisation de cette population belgofranque du Vle sidcle. Le mobi-
l ier fun6raire ainsi que l ' inhumation habil l6e ne sont plus des cert i tudes de paganisme; les
fouilles effectu6es dernidrement a Chdh6ry et Mouzon nous ont apport6 des 6l6ments nou-
veaux sur la christianisation de la vall6e mosane. Cette impression est aussi confirm6e par la

d6couverte au d6but du sidcle d'une riche tombe f6minine du Vlle sidcle dans les soubas-

sements de l'ancienne 69lise du chef-lieu du pagus castricensis de Montcy-Saint-Pierre.

Cette 69lise est attest6e.r-Vtt" sidcle et est d6di6e I saint Pierre (PERlN, P.,1977) (carte 4)'

L'Eglise catholique ne s'est jamais prononc6e de manidre d6f init ive sur cette coutume
de l ' inhuriat ion habil l6e; el le a simplement regrett6 la perte de tant de biens enfouis d ja-

ma i sdans la te r re (LEMANT,J . -P . ,  1981 ) .  l l f aud raa t t end redansno t re169 ion led6bu tdu
Vll le sidcle pour que le mobil ier disparaisse totalement; ceci semble 6tre confirm6 par les
fouil les effectu6es dernidrement de deux cimetidres m6rovingiens en mil ieux urbains (Du-
gny-sur-Meuse et Mouzon).

L'orientation ouest-est semble dominante dans les cimetidres des boucles de la Meuse
d Charlari l leM6zidres mais nous trouvons encore l 'orientation sud-nord des tombes du Vle
sidcle de Villers-Semeuse. Deux 6p6es longues trouv6es dans deux riches tombes des cime
tidres m6rovingiens de M6zidres et Viller*semeuse possfuaient un pommeau d'argent auquel
on avait ajout6 deux anneaux entrelac6s. Selon V.l. Evison, ce bouton lat6ral, compos6 de
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deux anneaux enchain6q a une signif ication symbolique qui suggdre des l iens de fraternit6
nous plongeant d6jd dans la mentalit6 du Haut Moyen Age; c'est l'amorce du systdme f6o-
dal  (EVISON, V.1. ,  1967)  ( f ig .  12) .

I I I .  LA PROGRESSION TERRITORIALE LE LONG DES PETITS AFFLUENTS DE
LA MEUSE (AU DEBUT DU Vte STECLE)

a) Le cimetidre m€rovingien de Ch6h6ry

Pour illustrer cette nouvelle 6tape dans l'expansion franque qui se marque par la
dis6mination des familles belgo-franques sur tout le territoire d r6am6nager, nous avons
choisi le cimetidre m6rovingien de Ch6h6ry (d6but Vl - Vl le sidcle).

Ce dernier est situ6 dans la vall6e de la Bar, petit affluent de la Meusg en bordure
d'un ancien chemin des Romains, divert icule de la voie imp6riale ReimsTrdves (LEMANT,
J.-P., 1979) (f ig. 13).

Les fouil les de sauvetage entreprises en 1978- 80 nous ont permis d'6tudier quatre
vingt-dix sdpultures orient6es sud-ouest-nord-est, t6tes sud-ouest. Ce cimetidre fut 6tabli
sur une pente douce dominant l '69l ise du vi l lage. Cette dernidre est d6jd mentionn6e dans
le grand testament de saint R6mi 6crit  avant 553: 'Je ldgue (.. .) d l '69l ise de Ch6h6ry qua-
tre sous et autant d celle de Chdteau-Porcien pour qu'elles fassent m6moire de mon nom
(...)" (COLLIN, H., COLLIN, S., 1975). Ce texte qui vient s'ajouter aux renseignements
fournis par les fouil les ddmontre l ' importance de la rural isation par la fondation des vi l-
lages au d6but du Vle sidcle. L'6glise de Ch6h6ry semble 6tre aussi riche que celle de Chd-
teau-Porcien qui est chef-lieu de pagus, Ce d6clin des villes au b6n6fice de la campagne
entraine un systdme 6conomique plus autarcique et est l'amorce du parcellement du pou-
voir central. A Ch6h6ry, comme dans les autres cimetidres ruraux de la r6gion, nous consta-
tons un noyau de riches tombes qui peuvent 6tre cel les des fondateurs des vi l lages

Une riche sdpulture f6minine (T. 7) contenait une magnif ique paire de f ibules ron-
des en or filigran6es et cloisonn6es Sur la platine d'argent, une frise grav6e montre une
d6corat ion assez semblable i  la  bu l la  d 'Ar lon (ROOSENS, H. ,  ALENUS-LECERF, J . ,
1963). Au centre, nous avons une double inscript ion lat ine et runique. Le mobil ier de
cette s6pulture (cercueil en pleine terre) ainsi que la mode des deux paires de fibules, aux
Epaules pour les fibules rondes et au ventre pour les fibules ans6es et digit6es, datent
cette tombe de la deuxidme moitid du Vle sidcle. La frise d6corative et surtout les ins-
criptions latines chr6tiennes et runiques montrent dbs cette 6poque une confusion des
croyances (paganisme et christianisme) au sein de l'aristocratie rurale

De nombreuses sdpultures doubles ont 6t6 6tudi6es; nous avons remarqu6 l'inhu-
mation d'un corps sans mobil ier au-dessus ou d la place d'une tombe avec mobil ier, acte
qui entraine souvent le pillage partiel de la premidre s6pulture A Ch6h6ry, nous avons
remarqu6 la violation systdmatique d'un grand nombre de tombes Le pillage des tombes
intervenant sans doute au d6but du Vll le sidcle peut s'expliquer par une volont6 d6libe
r6e de destruction. La violation presque syst6matique des anciennes s6pultures trouve
une paft de son explication dans l 'apparit ion de nouvelles mental i t6s D6sormaig on craint
l'homme arm6 dans le tr6pas, maintenant on tremble derrant sa reprdsentation tombale
(f ig, 1a).

D'autres 6poques nous ont montr6 qu'une id6ologie faisait la preuve de sa domi-
nation en pi l lant les sites archdologiques des vaincus, en s'attaquant aux symboles de la
puissance des d6chus ou en al lant jusqu'd ronger les racines profondes d'un peuple par
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le saccage de ses tombes (exemple: rdvolution frangaise, campagne d'Egypte de Bonaparte,
guerres co lonia les. . . )  ( f  ig .  15) .

La nature des tombes est variable mais nous avons une majorit6 de tombes en pleine

terre avec cercueil:
- 70 tombes en pleine terre avec cercueil,
- 3 tombes magonn6es en petits moellons appareill6s avec traces de cercueil,
- 14 tombes d dalles plates de coffrage et de couverture avec traces de cercueil,
- 3 sarcophages dont deux taill6s dans d'anciens blocs romains sculpt6s

Chronologiquement et suivant le mobil ier, les tombes en pleine terre sont les plus

anciennes et continuent jusqu'd la f in du Vllesidcle; viennent ensuite les tombes magon-
n6es puis |es tombes d da||es plates de coffrage; enfin, les sarcophages ne peuvent etre
dat6s d cause des violations et du manque de mobil ier.

L'anciennet6 des tombes en pleine terre est confirm6e par les fouilles des autres ci-
metidres m6rovingiens de la 169ion (le cimetidre ancien de M6zidres: toutes les s6pultures
6taient en pleine terre).

A Ch6h6ry, comme dans les autres cimetidres m6rovingiens, les tombes d mobilier
disparaissent. El les sont remplac6es par de simples inhumations sanscercueilpuison assiste
d l"abandon du cimetidre au prof it de celui instal16 autour de l'69lise, soit en terre sacr6e

b) Le cimetiire m6rovingien de Mouzon

Les fouilles de sauvetage effectu6es en 1984 nous firent d6couvrir vingt-quatre s6pul-
tures dont quatre sarcophages et une tombe d dalles avec une croix en relief.

Ce cimetidre, situ6 en dehors des murs de la ville au nord de la porte de Bourgogne
et le long de la voie romaine ReimsTrdvet est une implantation caract6ristique de l'6poque
m6rovingienne (cf. le cimetidre m6rovingien de Carignan est situ6 lui aussi au nord de la
vi l le le long de la voie romaine ReimsTrdves) (f ig. 16, b).

Le pays mouzonnais est trds t6t romanis6 et conserve encore les traces de cette impor-
tante et riche occupation, qu'il s'agisse de bdtiments civils et commerciaux (Alma, Belle
Fontaine, Vincy et le faubourg SainteGenevidve), religieux (Flavier) et militaire (Mont-

fort) (carte 7).

Gr6ce d sa position entre la Belgique premidre et la Belgique seconde, la ville de Mou-
zon, situfe ii l 'intersection de la voie romaine ReimsTrdves et de la Meusg fut un chef-lieu
de pagus trds important. Cit6 m6rovingienne, Mouzon aura son atelier mon6taire et jouera

avec Carignan un grand r0le dans la christianisation de la r6gion.

Pour la part ie foui l l6e, nous avons: une tombe f6minine du debut du Vle sidcle con-
tenant un vase de verre apode conique et une fibule romaine ronde 6maill6e trouv6e en
place d la base du cou; des tombes typiques du Vlle sidcle, dont un sarcophage de pierre
contenant errcore, ma1916 une violation, un restant de mobilier f6minin comprenant une
bague en argent grav6e d'un personnage portant une haste termin6e d'une croix (peut-Otre

d mettre en relation avec l'atelier mon6taire) et des garnitures de chaussure en fer damac
quin6 de la  f  in  du Vl le  s idc le.

Parmi les objets de tradition gallo-romaine, il faut noter la pr6sence trds caract6risti-
que d'une clochette de bronze trouv6e dans une tombe de jeune enfant. Cet objet est sou-
vent retrouv6 parmi les offrandes des incin6rations galleromaines du l l le sidcle De valeur
phylact6rique, le bruit de cette clochette ds/ait chasser les mauvais esprits (JELSKI, G.,
1984).
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On peut insister d Mouzon sur l'utilisation r6p6t6e des m6mes sarcophages de pierre.
Prenons l'exemple du sarcophage T.8 fabriqu6 de deux demi-cuves diff6rentes et assem-
bl6es par un ioint de mortier qui corrigeait l'6cart entre les deux morceaux de sarcopha-
ge, l'un 6tant plus large que l'autre.

La tombe T.10, en pleine terre, partiellement boulevers6e, 6tait referm6e par deux
dalles de couverture de sarcophage; celle de t€te, cass6e, portait une croix latine sculpt6e
en rel ief (f ig. 17).

Dans l'organisation du cimetidre le sarcophage semble jouer un rOle attractif. A une
6poque oD le bois est devenu le mat6riau de base, l 'emploi de la pierre mdme dans une
telle circonstance est peut-€tre la preuve d'un besoin de fixit6 et d'un retour d I'ancienne
tradition du sarcophage pour l'inhumation des aristocrates gallo-romains Dans le temps,
i l  semble 6tre uti l is6 comme caveau.

Parmi les tombes les plus r6centes venant s'installer d la place des tombes de la fin
du Vlle sidclg i l  convient de signaler le cas part icul ier de la tombeT.25. l l  s 'agit vraisem-
blablement d'un supplici6 aux bras repli6s derridre le dos et aux poignets sectionn6s, en-
terr6 sur le dos, une jambe trds ecart6e dans une fosse ovoTde sur un lit de charbon de
bois br0lant (rub6faction de la terre) et de graines carbonis6es Ce personnage avait la
jambe droite d6gag6e du corps et replacde pli6e ri c6t6. Un gros tesson de poterie fruste,
retrouv6 au-dessus du charbon de boig ainsi que l 'analyse au carbone l4donnent unedate
approximative de 700 aprdsJ.C. (fig. 18). Avec cette s6pulture, nous sommes en pr6sence
d'une pratique ri tuel le encore mal d6f inie dans une 6poque encore peu 6tudi6e.

c) Le cimetidre m6rovingien de Dugny-sur-Meuse pris de Verdun

Avec Dugny-sur-Meusg nous atteignons l '6tape ult ime de notre 6tude (BURNAND,
Y., 1980). Le cimetidre a 6t6 6tabli  autour d'un sanctuaire belgoromain d6di6 d Hercule,
sur un versant calcaire de la vall6e de la Meuse. Les prospections de surface et les surveil-
lances de travaux de terrassement ont r6v6ld des traces importantes d'habitats belgo-ro-
mains entre l'fi;lise romane et le cimetidre m6rovingien (f ig. lg).

L'ut i l isation du sanctuaire ( l le - lVe sidcle) comme 6picentre du cimetidre du Haut
Moyen Age (f in Ve - Vl l le sidcle) donne d ce site une continuit6 historique int6ressante
pour l'histoire du Verdunois. Malheureusement, ce site saccag6 par les travaux du lotiss+
ment ne nous a donn6 que des informations trds fragmentaires (fig. 20).

ll s'agit vraisemblablement d'un cimetidre urbain. Seules cent soixantetrois fosses
ont 6t6 6tudi6es entidrement ou partiellement; on estime que mille tombes ont 6t6 irr6
m6diablement d6truites Extrdmement 6tendu, ce cimetidre devait contenir plusieurs mil-
liers de tombes.

Les s6pultures sont toutes orient6es ouest-est ou nord-ouest-sud-est. On ne peut
v6ritablement parler de cimetidre en rang6es mais plut6t de groupes de tombes align6es
les unes par rapport aux autres

ll est possible que le d6sir d'Otre enterr6 prds d'un sanctuaire belgoromain (table
votivecirculaire et statue d'Hercule), puis d'une 69lise pal6echr6tienne (pierres de chan-
cel sculpt6es d'une frise de personnages) ait caus6 la superposition de nombreuses tombes.
Parfois trois inhumations reposaient l'une sur l'autre: les tombes du niveau 1 d'6poque
carol ingienng les tombes du niveau 2 du Vlle sidcle et les tombes du niveau 3 f in Ve
Vle sidcle. On sera n6anmoins surpris de constater que les fossoyeurs ont eu la convenan-
ce d'enterrer leurs d6funts en concordance avec les inhumations ant6rieures ll n'y a ja-
mais 6t6 retrouv6 une tombe masculine avec une tombe f6minine
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L'int6rpt du site de Dugny est sa long6vit6, ce qui nous permet d'6tudier l'6volution
des pratiques fun6raires

Les premiers groupes francs s'installent d Dugny d la f in du Ve sidcle et viennent peu-
pler une vi l le belgo-romaine. Le cimetidre du Ba*Empire n'a malheureusement pas 6t6
retrouv6 maison constateque, dds la f in du Ve sidcle, un seul cimetidre est d6sormais uti-
l is6 par toute la population. On ne peut donc 6tablir de diff6rence entre l 'apport al logdne
franc et la population locale.

Les tombes du niveau 3 sont trds profondes (1.20m - 1.60m). Ce sont des fosses
en pleine terre bien s6par6es les unes des autres avec un remplissage homogdne' Le mobi-
lier fun6raire consistait g6n6ralement en des plaques-boucles et fibules cloisonn6es, des
6pingles d chweux, des fibules en argent dor6, de nombreuses verreries de qualit6 et des
uas"J de terre. Les armes dans les tombes d'hommes sont moins nombreuses que dans les
cimetidres plus au nord (exemple: M6zidres) (f ig. 21)'

Les tombes du niveau 2, entre 0.70 m et 1.2O m, sont compos6es d'un cercueil
de bois ench6ss6 souvent dans un coffrage de pierre de rriemploi trouv6es dans les b6ti-
ments belgoromains proches. Le mobilier tend d6ja e se rar6fier. ll faut noter la pr6sen-

ce d'un sarcophage de pierre renfermant un mobil ier masculin du Vlle sidcle ( lance d cro'
chets et scramasaxe). ll faut li insister sur une pratique fun6raire peu courante qui con-
sistait d d6poser le mobilier des morts prds de la t6te et m6me sous celleci.

Les tombes du niveau 1, peu profondes (0.20m d 0.50m), 6taient entour6es de terre
noire m6lang6e avec beaucoup de charbon de bois Ges s6pultures n'ont pas d'orientation
precise. ll faut constater l'absence de clous de cercueil et de mobilier f un6raire.

ll y a peu de diff6rences notables entre les s6pultures de la fin Ve - Vle sidcle et
celles du Vlle sidcle sinon dans l'enterrement et dans le remplissage des fosses (plus fonc6
au Vlle sidcle). Le changement important apparait au Vll le sidcle lorsque les tombes se
d6pouillent de leur mobilier. Les inhumations semblent avoir 6t6 creus6es sans pr6caution
et souvent dans des fosses collectives. La personnalisation de la tombe s'estompe On glisse

vers l'uniformisation des s6pultures et l'6galit6 relative dans la mort.
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FIGURE | - Plan des sites archeologiques de Vireux-Molhain l. Cimetiire romain tardif. -

2 Fortification romaine tardive. - 3. lncirfntions gallo'romaines' -

4. MEallurgie gallo-romaine. - 5. Habitat gallo-romain.
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FIGURE 2 _
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Un fer de hache d dos courbC avec une amorce de d4veloppement du tranchant verc le
haut Longueur : 16.3 cm, largeur du tranchant : 7.6 cm, Vircux-MolhainT.44 verc44O



FIGURE 3 - Revers de la monnaie d'or /Solidus d I'effigie de I'Empereur Honorius frappe d Ravenne,
405-420). Vireux-Molhain incindration, T. l2: premiire moitiCdu Ve siicle
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t N C t N E R A T t O N  1 2 FIGURE 4

lJn grand gobetet 6l6gamment galb6, en verre
de couleur vert iaune, muni d'un large pied
ourl6, d bord 6vasi vif, ddcor6 d'une frise
horizonble sous l'ftranglement du bord et de

frises verticales en zig zag et en volutes le long de la paroi, fite* de verre decouleurvertfoncdetbrun'

rouge. Hauteur : 20.9 cm,diamitre: 10.4 cm.
Vireux-Molhain incindration, T. l2 : premiire moiti6 du Ve siicle.

t .44 ,1O

FTGURE 5 - lJn bol Chenet 320, pdte ocre orangde comportant des inclusions de chamotte, peu

cuite s'flcaillant partiellemeht Le vernis ocre orangd est conserv6 par endroits. Le bol est
ddcord de 6 pasnges de la molette Unverzagt - Chenet 179. Diam|tre : 17.2 cm,
Hauteur : 7 cm.
Vireux-Molhain, T. 44, verc 440.
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FIGUBE 6 a - Levd 1984 du Mont-Vireux par C. Marolle avec appareil topographique DI-?S fourni
par le cabinet Dumay de Sedan. Dessin : J.P, Lemant - Subvention : Conseil G6niral
des Ardennes.

FIGURE 6b - Betiment religieux sur 6peron rocheux orienti nordsud. Longueur : 9.50 m,
largeur : 6 m. Vue verc le nord.



FIGURE 7 - lJne grande ardoise rectangulaire, longueur : 67 cm, largeur : 25 cm avec inscription
chrCtienne dans le haut du coin droit Photo : P. Bertrand.

Ardoise 67 cm x 25 cm, dpaiseur 2 cm
lnscription en haut du coin gauche
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FIGURE 8 - Plan du cimetiCre de MdziCres Saint-Julien, fin IVe sidcle.



FIGURE 9 _

3crn

TombeS

FTGURE l0 - IJne plaque-boucle en bronze d ardillon et boucle mobile, plague rectangulaire i d6cor
de flanrs d quatre pdtales, deux riveE de fixation du cuir, faxe de la boucle se termine
par deux t€tes de fauves d gueules ouverteE Longueur : 4.5 cm, largeur : 4.4 cm. Un
pass*lacet en bronze de fdrme lancAolie termini par un motif trifide, ddcord de spirales
biseauties Longueur : 7.2 cm, largeur : 2,5 cm.
Mdziires SaintJulien, T. I : f in I Ve siicle.

Un grand gobelet galbd en terre noire lustr6e, muni d'un pied
vae de forme semblable au gobelet de verre de l'incindration T.
forme gaulois. Hauteur : 15.6 cm - DiamCtre : 9.6 cm.
MdziCres Saint-Julien, T. | : moitid du lVe sidcle.

ourl6 et d bord Cvas6,
12 de Vireux-Molhain

I
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FIGURE | 1b - Epingle en place sur le c6t6 droit de la t€te.

FIGURE tta

Une grande Apingle en argent dori tite en forme
d'oiseau d oeil marqud d'un grenat rouge.

Longueur: l9.l cm.
M6ziCra,7.115 : ddbut VIe siicle avec deux
monnaia d'argent de l'Empereur Anasthase
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FIGURE l2 - Un pommeau d'6pde longue en argent avec deux anneaux enlacis
Longueur : 5.2 cm. Hauteur : 2.4 cm.
VillersSemeuse, T. l6 : d6but VIe siicle.
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FTGURE 14 - Aspect similaire d'une tombe d'homme mdrovingien de Chdh4ry et de la reprdsentation

tombale d'un seigneur du ddbut Xllle si}cle de Vireux'Molhain

FIGURE 15

Trace d'effacement des fleurs de lys
(symbole de la royautd) par les
rdvolutionnaires de | 789 sur une
pierre tombale de 1723,
co I ldgiale de V i re u x - M o I ha i n.
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FIGU4E l6a - Emplacement du cimetiire de Mouzon, horc des murs et le long de
la voie romaine Reims-Trives,

FIGURE 16b - Asprct du cimeticre mdrovingien de Mouzon, vue vers I'est.



FIGURE 17 - Dallesen placede la tombe T. 10de Mouzon. Trace de violation en son centre.
Tombe du Vlle siCcle.

FIGURE l8 - Tombe T. 25 du ddbut Vllle siCcle d'un supplicid enterrd sur le dos et poignets
coupCs, jambe droite ddplac€e,
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FIGURE 20 - Plan du cimetiire de Dugny+ur'Meuse.
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n1at5 Cimeti irc

DUGNY SUR MEUSE

FIGUBE l9 - Emplacement du cimetiCre mdrovingien de Dugny-sur-Meuse.

FIGURE 2l - Une grande plagueboucle en bronze richement dCcotde
Longueur : 10.8 cm, largeur : 5 cm
Dugny-sur-Meuse, T. 128 : moitid du Vle sihle.
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CARTE 3 - Rdpartition des tombes d armes du lVe-Ve sidcle d l'Ouest du Rhin.



22. habttats

A cirretibre i incindrations

I cirretl}re I Lnhunatlons

O lleu de culte

-voies ronaines

t - 2

4

7

t0'

t l

12

t3

ler - Vlle siicle. Pierre fundraire gallo-romaine.
Warcg). ldentification possible avec Mose de la

Table de Peutinger.

l5' Zone d'habita8 gallo-romains de la plaine de la Warenne en face de Saint-Hilaire

16 Obiet gallo'romains Dragage de la Meus d Saint-Hilaire. Gud pasage de la Meuse de la voie romaine
Reims - Charlevil le. (G ud des R omains).

17 Habiats gallo-romains le long de la voie romaine Reims - Warcq d RouxSainteFose: ler - I IIe siicte.

20 Habiha gallo-romains au lieu dit 'PrC de Savigny": ler - I le siCcle.

22 CimetiCre du Bas-Empire de SaintJulien: fin du lVe siicle

23 Zone d'habitaa de Saint-Julien. Bois d'amour.

24 Obiet gallo'romain (chaudron en tille de bronze) ddcouvert lots du dragage de la Meuse au Bois
d'amour.

24' Monnaie de ltlagence: lVe siicle.

25 Zone d'habiat gallo-romains de Theux (trdsor mondtaire).

26 Zone d'habitats de Lignicourt: ler - Ve sible.

28 Betiment gallo-romain avec hypocauste: ler - lVe sibcle.

30 Habib$ gallo-romains lieu dit'Seigneurie': ler - lVe siicle.

33 Vicus gallo'romain de Saint-Laurent Villesur-Lumes au sud de la voie romaine Reims- Cologne

34 CimetiCre d incindrations de la 'Grande ierre'ddbut du ter PCN,

aARTES 4,5,6
Sites archAologiques des boucles de la Meuse d la hauteur de Chartevitl*Mdziires,

-1,/- oud

EPOOUE GALLO - ROMATNE - ter ACN - Ve pCN

Ancienne Aglise de Montcy-Saint-Pierre - Louis Pierquin (l856 - l92B) a mis au jour des blocs sculp-
tds gallo-romains dans les assrlses infdrieurcs de l'6glise Trois sdpultures mirovingiennes du Vlte siicte
furent ausi dhouvertes.

CimetiCra d incindrations des lle et llle, siicles et d inhumation du Bas-Empire lVe - Ve siicle sur la
pente et la pinte nord du plateau de Berthaucourt

Objet gallo-romains ddcouveris lorc du dragage de la Meuse prils du Waridon.

Tomfu gpllo-rcmaine de la place de Neven

Monnaia romaines du Petit Bois au lieu dit -Le canal- (gu6 ?).

CimetiCre d incindrations gallo-romaina de la npiniire d la Havetibre

Zone d'habitatr gallo-romains (lotissement de 'La Culbute").

Zone d'habita8 galloromains (au lieu dit Sous le chemin de Tournq. pris de la Grange aux Bois).
Travaux d'dlargisement de la rouE avant le passage d niveau.

14 Objet gallo-romains ddcouvert d Warcq.

15 Vaste zone d'habitat gallo-romains et mCrovingiens:
CimetiCre du XVlle siCcle (chapelle Saint-Hilaire d



A cinctiire rdrovlngicn

A ciratilre nt'di6val

' /n*i t . t"

I objcts

EPOOUE MEROVINGIENNE - fin Ve - Vllle siAcle

l-2 Sdpultures mdrovingiennes liCes d un culte (6glise de Montcy-SaintPiene). Chef-lieu du pagusCas-
tricensis.

5 Scramasxe ndrovingien (Vlle siiclel ddcouvert lon du dngage de la Meuse pres du pont suspendu
du Mont Olympe.

6 Zone d'habiat prCsumde d'Arche*

8 CimetiCre mdrovingien de la place W. Churchill.

9 CimetiCre mdrovingien (lyde technique et avenue Charles de Gaulle).

l0 Zone {habitat prdsumCe Mont Joly.

l6 Plaque-boucle ef fessons de poterie mCrovingiens Vlle siicle (Chapelle Saint-Hilairel.
Habiats du Guilloy.

18 Cimetiire mdrovingien de RouxSainteFose Vle - VIle siicle.

19 Obie* mdrovingiens (fmncisque, boucle, cl6) dAcou,nrt lorc du dngage de la Meuse pris du moulin
de couleur d Prix-les-MiziCres (gud).

21 CimetiCre mdrovingien de fhdpital de Mdziires: fin Ve - Vle siicle, "gu6 des gendarma".

23' CimetiCre mddi6val de I'avenue de SaintJulien. Peut4tre IiC d l'69lise SaintJulien

27 CimetiCre mdrovingien de -la cour br0lCe'. Vle - Vl le sidcle

29 Cimetiilre mdrovingien lieu dit'Seigneurie-. Fin Ve - Vlle siicle.

3l CimetiCre mdrovingien de Lumes. Fin Ve - Vlle siCcle

32 Scramasxe du Vtte sikle ddcouvert lorc du dragage de Ia Meuse prds du chiteau de Luma (gu6 ?).
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2

3

4

5

S/TES FORTIFIES DURANT LE MOYEN AGE

Chiteau des fda, Xe siicle.

Chef-lieu du pagus Castricensis Oppidum du plateau de Berthaucourt et Montcy-Saint-Pierre

Chiteau de Maceriae (forterese de Mdziires), fin du lXe sidcle, cdC par Herlebald, assi6gd en 92O

Warcq, chdteau AdifiC avant 969 par le comte Othon, assiflgd en 969, datruction du village de Guilloy.

Archa, rCsidence royale altatde par les Annales de sint Bertin en fann€e 859,' fpagus porcensis,L
Dipldme de Charles lll le Simple, fait d Attigny le 26 septembre 894 Destruction en 933 du cr,s-
tellum d'Atxhes par Riehaire,6v€que de Tongres"

Chiteau de Vi I lerc-9emeuse.

Chiteau de Lumes

Ch 6teau de Montcy- N otr* Dame.

6

7

I
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CARTE 7 - Principaux sites arch6ologiques du Mouzonnais.
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